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Pierre Nkurunziza est "un possédé, un malade mental”, estime Maggy

La Presse, 2 novembre 2015 CRISE AU BURUNDI A«A JA€™AI ENTERRA%, ASSEZ DAE™ENFANTSA A» Au Burundi,
la€™appelle la maman aux 10A 000A enfants. Marguerite Barankitse a recueilli les orphelins de la guerre civile, de 1993 A
2005. Alors que le pays sa€™enfonce A nouveau dans la violence, A«<A MaggyA A» craint de devoir A«A encore rA©parer les
cassA©sA A».Elle est de passage au Canada, cette semaine, pour sensibiliser les A©lus aux A«A crimes da€™ A%otatA A» con
rA©gime burundais.A LaA PresseA 1a€™a rencontrACe.

A«A Je na€™ai jamais vu une chose pareilleA A», tranche Marguerite Barankitse, A propos des violences en cours au
Burundi.Pourtant, 1&€™horreur, elle connaA®t. La femme de 59A ans, reconnue internationalement pour son A“uvre auprA’s
des enfants dans le besoin, A©numAre les vagues de violences qua€™elle a vA©cuesA :A 1965, 1972, 1988, 1993.Les
massacres de A«A nonante-troisA A», comme elle le dit, passA© colonial belge oblige, ont marquA© le dA©but da€™une guer
qui a durA© 12 ans et qui a emportA@ une soixantaine de membres de saA propre famille. Cette fois, ce sont des jeunes

A«A brA»IA©s A 1a€E™acideA A, qua€™on retrouve au petit matin A«A dans des sacs en plastiqueA A», da€™autres A«A qu
encore une A«A maman A qui on a enfoncA© un morceau de bois dans son sexe avant de la [tuer et de la] jeter dans la

rueA A». Ces violences ont commencA®© en avril dernier, lors de l&€™annonce de la candidature du prA©sident Pierre
Nkurunziza A un troisiA"me mandat jugA© par bon nombre da€™observateurs contraire A la Constitution et aux accords
da€™Arusha, qui ont mis fin A la guerre civile. Ca€™est la brutalitA© avec laquelle les manifestations ont AOtA© rA©primA©
amenA© cette femme A«A apolitiqueA A» A grossir les rangs de la contestation dA’s les premiers jours. A«A Je ne pouvais pl
me taireA A», IA¢che-t-elle. A«A JAE™ai rA©agi parce qua€™on a tuA© un enfant de 15 ans. Alors qua€™il ACtait agenouillA
le policier lui a fracassA®© la tA2te avec deux balles.A A» a€’A Marguerite Barankitse La rA©A®Ilection en juillet du prA©sident
Nkurunziza, lors da€™un scrutin que Marguerite Barankitse qualifie de A«A mascaradeA A», naA€™a pas mis un terme A la
rA©pression. MENACA%E DE MORT En prenant position, Maggy est devenue indA@sirable pour ce prA@sident qui la€™ava
pourtant dA©corA©e deux fois et qualifiA©e de A«A maman nationaleA A». Un mandat da€™arrA2t a mA2me AGtA© lancA© ¢
A«A lIs ont dit que jA€™A®Gtais insurrectionnelleA A», raconte-t-elle, mi-outrA©e, mi-incrA©dule. Pendant un mois, elle a AGtA
par un ambassadeur pour A©chapper aux policiers burundais. A«A Je savais qua€™ils allaient me torturer, me tuer.A A» Elle ¢
finalement dA» se rA©soudre A fuir le pays, une fuite ironiquement facilitA©e par le passeport diplomatique qui lui avait AOtA©
un jour dAGliviA© pour A«A honneur nationalA A» par le prA©sident Nkurunziza. Aujourda€™hui, elle vit en exil au Rwanda, ¢
vient en aide aux rA©fugiA©s burundais avec le Haut Commissariat pour les rA©fugiA©s des Nations unies (HCR). A«<A Je me
suis ditA :A a€aeJe vais suivre mes enfantsa€«A A», raconte-t-elle de sa voix douce et chaleureuse. Plus de 207A 000 Burunc
fui le pays depuis le dA©but de la crise, selon le HCR. UN A«A MALADE MENTALA A» Marguerite Barankitse a beaucoup
voyagA®© ces derniers mois pour sensibiliser la communautA© internationale aux A«A crimes da€™A%otatA A» commis par le r.
Pierre Nkurunziza, A«A un possA©dA®, un malade mentalA A», sous qui A«A le Burundi na€™a jamais AGtA© aussi pauvreA
devrait 1a4€™amener A [la Cour internationale de justice de] La HayeA A», sa€™exclame-t-elle, haussant le ton pour une rare f
durant cetA entretien dA€™une heure. Elle en veut aussi A la communautA®© internationale, A«A qui nous laisse mourirA A» e
tardant A rA@agir A cette crise qui risque da€™A«A enflammer toute la rA©gion des Grands LacsA A». A«A Trop, cA€™est t
enterrA© assez da€™enfants.A A» Marguerite Barankitse invite les pays qua€™elle visite A cesser de A«A collaborer avec ce
illA©gitime et sanguinaireA A», rappelant que le Canada contribue en matiA're da€™aide internationale au Burundi. A«<A Si on
dAcitruit tout, ca€™est le peuple canadien qui va perdre sonA argent.A A» Elle appelle aussi le Conseil de sA©curitA© des Né
unies A adopter des A«A sanctions claires contre les criminels qui dirigent ce paysA A». Ce mA2me Conseil a da€™ailleurs
dA©clarA© la semaine derniA’re Adtre A«A vivement prA©occupA©A A» par A«A la montA©e constante de la violence au Buru
A©voquant des A«A exA©cutions extrajudiciairesA A», des A«A actes de tortureA A», des A«A arrestations arbitrairesA A» et
A«A dAGtentions illA©galesA A». MalgrA© la gravitA© de la crise, Marguerite Barankitse se montre optimiste. A«A Tous les ty
finissent par tomberA A», dit-elle. A«A NousA allons rentrer.A A» CHRONOLOGIE DE LA CRISE BURUNDAISE 26 AVRIL
DAGbut des manifestations au lendemain de I4€™annonce de la candidature de Pierre Nkurunziza A un troisiA"'me mandat.
13 MAI Une tentative de coup da€™A%.tat A©choue, des mA®©dias indA©pendants sont saccagA©s. 23 MAI Assassinat du ¢
da€™un parti dA€™opposition, ZediA Feruzi. 24 JUILLET Le prA©sident Pierre Nkurunziza est rA©A®Iu au terme da€™un sc
2 AOA>T Assassinat du gA©nA©ral Adolphe Nshimirimana, considA©rA© comme le numA©roA 2 du rA©gime. 3 AOA>T Tent
da€™assassinat contre le cAGIA bre militant desA droits de la personne Pierre Claver Mbonimpa. JEAN-THOMAS
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